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La mousse Buxbaumia viridis (Bryophytes, 
BuxbaumiacÃ©es retrouvÃ© dans l'Ain (France) 

Marc Philippe 
9 boulevard Joffre, 69300 Caluire. 

RÃ©sumÃ - La mousse Buxbaumia viridis, espÃ¨c rare en France, considÃ©rÃ comme 
non revue depuis prÃ¨ d'un siÃ¨cl dans l'Ain, a Ã©t retrouvÃ© dans plusieurs localitks. Celles- 
ci se situent toutes dans des forÃªt calcicoles. Une brÃ¨v revue des stations de RhÃ´ne-Alpe 
et de l'arc jurassien montre que des forÃªt de ce type accueillent rÃ©guliÃ¨reme la 
Buxbaumie verte. 

The moss Buxbaumia viridis, (Bryophyta, Buxbaumiaceae) rediscovered 
in the Ain department (France). 

Summary. - The moss Bubaumia viridis, a rare species in France, was not reported 
since about a century for the Ain department. The moss has been rediscovered in several 
localities, al1 in forests on calcareous soil. A short review of its distribution in the RhÃ´ne 
Alpes region and in the Jura mountains confirms that such forests with calcareous soil can 
host Bubaumia viridis regularly. 

INTRODUCTION 

La mousse Buxbaumia viridis (Moug. ex Lam. et DC) Bride1 ex Moug. et Nestl. 
est une mousse rare en France. ProtÃ©gÃ au niveau europÃ©e (Annexe 1 de la conven- 
tion de Berne ; Annexe II de la directive << Habitats-Faune-Flore Ã )̂ elle fait partie de 
la liste rouge des Bryophytes d'intÃ©rÃ europÃ©en et elle est considÃ©rÃ comme espÃ¨ 
ce prioritaire dans le cadre de Natura 2000. D'aprÃ¨ la synthÃ¨s publiÃ© par le minis- 
tÃ¨r de l'environnement (ANONYME, 2002) elle n'a pas Ã©t mentionnÃ© depuis plus de 
cinquante ans dans l'Ain. La dÃ©couvert de onze nouvelles localitÃ© dÃ©montr que la 
mousse est assez bien distribuÃ© dans la partie montagneuse de l'Ain. Le substrat cal- 
caire des stations est Ã©tonnan par rapport Ã ce qui est habituellement mentionnÃ pour 
cette espÃ¨ce Il semble cependant qu'il ne soit pas exceptionnel. Mousse aux gamÃ© 
tophytes extrÃªmemen rÃ©duit (l'espÃ¨c est dioÃ¯que vivants Ã l'intÃ©rieu du bois pour- 
rissant, B. viridis n'est repÃ©rabl que lorsque le sporophyte est formÃ© Dans l'Ain 
celui-ci Ã©merg du support en octobre, croÃ® durant l'automne et l'hiver, et Ã©me ses 
spores en mai-juin. Cette phÃ©nologi est identique Ã celle qui observ6e ailleurs en 
Europe (WIKLUND, 2000). Si dÃ©couvri ce sporophyte est difficile, l'identification est 
aisÃ©e tant cette mousse a un aspect caractÃ©ristiqu (Figure 1). 
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Figure 1 : 
Le sporophyte de la mousse 

Buxbaumia viridis 
(Moug. ex Lam. et DC) Bride1 ex 
Moug. et Nesti. Echelle = 1 mm. 

GEX 
Dans le Bois de l'Envers, le long du torrent de Journans et vers 1210 m, une loca- 

litÃ Ã B. viridis a Ã©t repÃ©rÃ en dÃ©cembr 2003. Il s'agit d'une futaie jardinÃ©e sur un 
Ã©bouli calcaire, une hÃªtrai mÃªlÃ de sycomore (Acer pseudoplatanus L.), d'Ã©picÃ© 
(Picea abies (L.) Karsten) et de quelques sapins (Abies alba Miller). La strate her- 
bacÃ© est peu dÃ©veloppÃ© Sur un tronc tombÃ d'Ã©picÃ cinq sporophytes ont Ã©t 
comptÃ©s associÃ© Ã Blepharostoma trichophyllum (L.) Dum., Nowelia curvifolia 
(Dicks.) Mitt. et Scapania umbrosa (Schrad.) Dum., trois hÃ©patique Ã feuilles, la 
derniÃ¨r peu commune. 

CROZET 
De l'autre cÃ´t du Colomby de Gex, une autre localitÃ a Ã©t trouvÃ© Ã la mÃªm 

date entre la ferme de La MarÃ©chaud et celle du Grand Serre, Ã une altitude de 
1370 m. Le substrat est un calcaire massif et le sol peu profond. La forÃª est une pes- 
siÃ¨r densÃ©men jardinÃ©e avec quelques sycomores, hÃªtre et sapins. La strate her- 
bacÃ© est assez dÃ©veloppÃ© notamment avec Hordelymus europaeus (L.) Harz, pas 
spÃ©cialemen hygrocline. Sur un tronÃ§o d'Ã©picÃ un sporophyte a Ã©t observÃ au 
milieu d'Herzogiella seligerii Brid. 

MENTHI~RES 
La localitÃ se situe dans le haut du Bois Noir, Ã 1230 m., juste sous le collet au N- 

NE de Grange Velu, et Ã l'intÃ©rieu de la RÃ©serv Naturelle du Haut-Jura, de quelques 
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mÃ¨tres Le substrat est un chaos de blocs calcaires orientÃ vers le nord-ouest, au pied 
d'une falaise. L'hygrophilie du milieu est marquÃ© par quelques pieds de Carex bra- 
chystachis Schrank. La forÃª est une hÃªtraie-pessiÃ¨ Ã Ã©rables en futaie, avec 
Cardamine pentaphyllos (L.) Crantz, neutrocline et hygrosciaphile. Les treize sporo- 
phytes observÃ© en juin 2003 croissaient sur un tronc d'Ã©picÃ tombÃ© MalgrÃ la 
sÃ©cheresse des plantes aussi fragiles que Moehringia muscosa L. ou Stellaria nemo- 
rum L. Ã©taien pleinement dÃ©veloppÃ©e sans signes de flÃ©trissement 

GIRON 
Dans la forÃª de Champfromier, deux localitÃ© distantes de quelques kilomÃ¨tre 

ont Ã©t notÃ©es l'une Ã l'altitude de 1120 mÃ¨tres l'autre vers 1150 mÃ¨tres Le substrat 
est calcaire, mais il est recouvert dans les deux endroits de placages d'argiles de 
dÃ©calcificatio et de colluvions. Dans les deux cas Ã©galemen il s'agit d'une hÃªtrai en 
futaie, mÃ©langÃ de sapin et d'Ã©picÃ© La strate herbacÃ© ne montre pas d'espÃ¨c bien 
particuliÃ¨re Les quatre supports occupÃ© en septembre 2003 hÃ©bergeaien sept spo- 
rophytes en tout. 

VIRY 
A quelques mÃ¨tre seulement de l'Ain, une localitÃ se trouve dans le bois de Viry 

(Jura), laissant penser que B. viridis doit exister dans la forÃª d'Echallon. Toutefois 
une prospection de quelques heures n'a pas permis de le confirmer. 

LOCALITES DU HAUT-BUGEY 

RETORD 
Le plateau du Retord compte deux localitÃ© Ã proximitÃ du CrÃª de Beauregard, 

l'une sur la commune de Vouvray, l'autre sur celle d'ochiaz, toutes deux vers 1160 
mÃ¨tre et sur substrat calcaire plus ou moins recouvert d'argiles. La premiÃ¨r est une 
pessiÃ¨r sombre et haute Ã Lathyrus vernus (L.) Bernh. et Rubus saxatilis L., oÃ deux 
sporophytes ont Ã©t trouvÃ© sur un tronc d'Ã©picÃ© La seconde est une hÃªtrai sapi- 
niÃ¨r en futaie, neutronitrophile et hygrocline (Galium odoratum (L.) Scop., Rubus 
fruticosus L., Dryopteris filix-mas (L.) Schott). Deux sporophytes y croissaient en 
septembre 2003, sur un tronc tombÃ de sapin. 

BRI~NAZ 
Plus au sud, un sporophyte de B. viridis a Ã©t rencontrÃ au Col de la Biche 

(BrÃ©naz en novembre 2003. Juste au sud-ouest du col, vers 1320 mÃ¨tres sur un 
Ã©bouli calcaire grossier Ã peine colmatÃ© elle se dÃ©velopp dans une pessiÃ¨r Ã hÃªtre 
sapin et sycomore. Cette futaie est hygrocline (Dryopterisfilix-mas, D. carthusiana 
(Villars) Fuchs.). 

CHAMPDOR 
Sur le chaÃ®no mÃ©dia du Haut-Bugey une localitÃ existe au Col de Cuvillat, Ã 

1075 m. La station est une sapiniÃ¨r dense et sombre, probablement une ancienne 
plantation, sur marne. La strate herbacÃ© est rÃ©duit Ã quelques pieds de fougÃ¨re 
(Dryopteris filix-mas, D. carthusiana). Un tronc couchÃ hÃ©bergeai en septembre 
2003 deux sporophytes, et une souche huit. 

CORMARANCHE 
Toujours sur le chaÃ®no mÃ©dian Ã la hauteur de Hauteville, une localitÃ se trouve 

dans la forÃª de MaziÃ¨res Ã 1015 m. Le substrat est un ensemble argilo-calcaire, issu 
du remaniement de moraines et de colluvions. La forÃª est une hÃªtrai sapiniÃ¨r en 
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futaie, Ã la vÃ©gÃ©tati herbacÃ© rÃ©duite toujours Ã tendance neutronitrocline et hygro- A 

cline. Huit sporophytes ont Ã©t observÃ© en novembre 2003, sur un tronc couchÃ de 
sapin. 

BR~NOD 
La combe de Murger abrite une petite tourbiÃ¨r (Marais Rambert) qui abrite 

Carex dioica L., considÃ©r comme disparu du Haut-Bugey (PROST, 2000). L'examen 
de souches pourrissantes dans une forÃª du flanc est du vallon, en juin 2002, a per- 
mis de localiser un sporophyte de B. viridis. 

Le substrat est un calcaire marneux. La forÃª n'a pas de caractÃ©ristiqu trÃ¨ parti- 
culiÃ¨re il s'agit d'une hÃªtraie-sapiniÃ¨r avec Galium odoratum et Allium ursinum L., 
donc neutronitrophile et hygrocline, au stade de futaie. Le sporophyte poussait sur 
une souche de sapin. Une prospection en juin 2003 sur ces lieux n'a pas permis de 
retrouver cette mousse. La sÃ©cheress avait complÃ¨temen dessÃ©ch le sous-bois, 
mÃªm aux endroits les plus humides. Par contre la parcelle a Ã©t martelÃ© et sera pro- 
chainement exploitÃ©e 

PROSPECTIONS EN BAS-BUGEY 
MalgrÃ plusieurs prospections autour du Molard de Don, d'ordomaz, d'Innimont 

et de la Montagne de Tentanet. je n'ai pas observÃ B. viridis en Bas-Bugey. MalgrÃ 
des altitudes comparables Ã celles du Haut-Bugey, la vÃ©gÃ©tati ne semble nulle part 
suffisamment montagnarde et/ou hygrocline. Il est vrai que la pluviomÃ©tri chute 
rapidement au sud de la cluse de llAlbarine, passant de 1400 mm Ã Hauteville Ã 1200 
m Ã Ordomaz. Toutefois des mousses exigeantes en humiditÃ atmosphÃ©rique comme 
Nowelia curvifolia et Cololejeunea calcarea (Lib.) Schiffn. ont Ã©t notÃ©es qui justi- 
fient d'autres prospections. 

STATUT DE Buxbaumia viridis DANS L'AN 
Cette mousse est donc bien distribuÃ© dans la Haute-ChaÃ®n et dans le Haut- 

Bugey. Dans la HauteXhaÃ®n elle occupe les deux chaÃ®non orientaux (CrÃª de la 
Neige - CrÃª d'Eau et Chalam - CrÃª du Mont) et probablement celui immÃ©diatemen 
Ã l'ouest (Bois d'Echallon). Dans le Haut-Bugey elle occupe les trois chaÃ®non orien- 
taux (Retord - Grand Colombier, MoussiÃ¨re - Rochette, et Monts d'Ain - Molard 
de l'Orge). Au vu de ses exigences Ã©cologique il semble peu probable que l'espÃ¨c 
soit rencontrÃ© Ã l'extÃ©rieu de ces zones. 

STATUT DE Buxbaumia viridis DANS LE MASSIF JURASSIEN 
Quoique de distribution mondiale assez large (Europe, cÃ´t ouest de l'AmÃ©riqu 

du Nord, Chine centrale et Yunnan), B. viridis serait rare en France (dissÃ©minÃ au 
SE d'une ligne Nancy - Pau, ANONYME, 2002). La premiÃ¨r mention pour le massif 
jurassien est due Ã QUÃ‰LE (1873), dans le Lomont (Doubs). 

Pour ce qui est de l'Ain, Jean-Claude VADAM a eu l'amabilitÃ de me faire parvenir 
une synthÃ¨s des donnÃ©e qui peut se rÃ©sume ainsi : La Faucille, 1853 ; Grand CrÃª 
d'Eau, 1880 ; Divonne, 1890 ; et Grand-Colombier, 1906. Cela ferait donc prÃ¨ d'un 
siÃ¨cl que B. viridis n'avait pas Ã©t mentionnÃ© dans l'Ain. Ces localitÃ© anciennes 
sont incluses dans l'aire de rÃ©partitio dessinÃ© par les donnÃ©e de 2002 et 2003. 

La distribution dans la partie franc-comtoise du massif jurassien a rÃ©cemmen Ã©t 
revue par FERREZ et al. (2001), qui la mentionne aux Gras (Doubs, VADAM, 1986) et 
dans la forÃª de La Joux (Jura). Des prospections effectuÃ©e en 2002 n'ont pas permis 
de retrouver la mousse dans ces deux localitÃ© (VADAM, com. pers.), mais B. viridis 
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a Ã©t dÃ©couvert dans une tourbiÃ¨r du Jura (FERREZ, com. pers.). En 2003 j'ai trou- 
vÃ trois localitÃ© vers Chapelle-des-Bois (Doubs). 

Sur la Suisse B. viridis a Ã©t trouvÃ© par LÃ© LESQUEREUX, dÃ¨ 1845, au Creux- 
du-Van, des gorges de la PoÃ«ta-Raiss (Val de Travers) et Ã La Vaux, puis en plusieurs 
autres localitÃ©s Par contre depuis 1960 elle n'a Ã©t mentionnÃ© que de deux endroits 
pour la partie suisse de l'arc jurassien (BERGAMINI, corn. pers.). 

Sa redÃ©couvert dans l'Ain confirme donc que B. viridis est encore prÃ©sent tout 
au long de l'arc jurassien. Plus au sud, en RhÃ´ne-Alpes elle est connue dans le 
Vercors, les Aiguilles Rouges, le SalÃ¨ve le Haut-Giffre, les Bauges, la Chartreuse, 
puis vers l'ouest dans le Forez, la rÃ©gio des sucs (autour d'Yssingeaux) et enfin dans 
les CÃ©venne ardÃ©choise (http://natura2000.environnement.gouv.fr/especes/1386.html). 
Une inscription manuscrite non identifiÃ© dans les Herbiers de l'universitÃ Lyon 1, 
inscription probablement antÃ©rieur Ã 1950, mentionne la prÃ©senc de cette espÃ¨c Ã 
Ã La Grande Chartreuse Ã  ̂Cette donnÃ©e apparemment inÃ©dite est probablement due 
Ã Robert Douin qui fut un temps conservateur des Herbiers de l'universitÃ Lyon 1. 

Les forÃªt abritant B. viridis sont considÃ©rÃ© comme se dÃ©veloppan uniquement 
sur des substrats acides (ANONYME, 2002). Les nouvelles stations de l'Ain montrent 
que des forÃªt sur sol calcaire peuvent Ã©galemen l'hÃ©berger 

Etant donnÃ sa petite taille, B. viridis n'est pas directement menacÃ© par la 
cueillette, hormis une rÃ©colt excessive par des bryologues indÃ©licats La menace 
principale qui pÃ¨s sur cette espÃ¨c est nettement le manque de supports dans des 
forÃªt adÃ©quates Elle a apparemment besoin de bois mort de diamÃ¨tr consÃ©quent 
dans une atmosphÃ¨r perhumide. La sÃ©cheress du printemps 2003 lui sera proba- 
blement prÃ©judiciable 
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